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RECHERCHESSUR LES ISOETES DU CENTREDE LA FRANCE:

par M. Ant. I,K C;iM\D

Depuis 1865, epoque de la decouverte des Isoetes dans 1'Indre

par Pabbe Chaboisseau, bien peu de botanistes ont eu la bonne

fortune de recolter, dans cette region, ces plantes singulieres et

rares. En 1866, j'ai re$u de ce chercheur perspicace des specimens

de l'etang de Barriere et de ceiui des Pascauds. MM. Motelay et

Vendryes, dans leur belle Monographic, indiquent les etangs du

Prieur, Droit et de Barriere qui sont d'ailleurs a proximite les uns

desautres et situes sur la rive gauche de la Creuse, en dehors par

consequent de la Brenne proprement dite. S'il etait interessant de

retrouver les Isoetes aux lieux primitivement indiques, il l'etait

davantage encore de les rechercher sur la rive droite de cette

nviere, c'est-a-dire en pleine Brenne, et de determiner l'aire de

son habitation, dans cette vaste plaine litteralement couverte
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etangs. Les recentes trouvailles de M. l'abbe Violleau, les remar-

quables travaux de MM. Hy (1), et Franchet (2), donnaient a ces

recherches un interet evident d'actualite. Aussi me decidai-je a

faire, au mois d'aout dernier, une exploration de ce cote. Le

concours de deux devoues confreres ne pouvait d'ailleurs qu'aug-

menter l'attrail d'une pareille excursion : M. l'abbe Sabourain,

professeur au petit seminaire de Saint-Gaul tier, tres familiarise

avec les localites, et M. l'abbe Violleau, tres expert aux recherches
sur le terrain, sejoignirent a moi, et le 6 aout, partant de Ciron,

nous gagnons l'etang de Barriere oii M. Violleau trouve le premier
Isoetes; des ce moment, les mains et les boites s'emplissent. Nous
reconnaissons bientot que le moyen le plus pratique de favoriser

r ecolte est d'enlever ses chaussures et de se plonger les jambes
dans l'eau (3), ce qui fut fait en un clin d'ceil ; du reste cet etang,

commepresque tous ceux que preferent ces petites plantes, pre-
sente un fond de sable presque pur. L'etang de Barriere est dans

ffi
J ° urnal de Botanique, decembre 1893 et fevrier 1894.

WBulletin de la Soc. bot. de France, t. XXXI, p. 346 (1884), et Flore de

WUuneu, Uans une lettre qui m'a ete communiquee, dit qu'il n'y a pas a
perer Vhoetes, si Ton n'entre resolument dans l'eau.

/
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la commune de Ciron, comme aussi celui du Petit-Riau, ou

quelques Jsoetes sont aussi recoltes; mais celui-ci est sur la rive

droite de la Creuse, en Brenne par consequent, et nous apercevons

toute une enfilade d'etangs qui refletent leurs eaux comme autant

de miroirs au coucher du soleil, etauxquels M. l'abbe Sabourain

se chargera d'arracher de nombreux tresors, comme on va le

voir. Quant a nous, faute de temps, nous nous bornons a verifier

l'etang des Pascauds, ouetang droit, ou de Maisonneuve; nous y

faisons un nouveau et ample butin d'lsoetes.

Au Blanc, il fallut a notre grand regret nous separer; je gagnai

en effet Montmorillon avec M. l'abbe Violleau, et de la les etangs

de Saint-Leomer, celebres aujourd'hui, grace a sa decouverte,

par un gite abondant de VIsoetes tenuissima Bor. dont je pus faire

une provision considerable. Enfin, cet interessant voyage se ter-

mina par une visite a l'etang classique de Riz-Chauvron ou nous

pumes recueillir, mais en petit nombre, des echantillons bien

caracterises de 1'/. Viollcei Hy, et sans melange.

Ainsi, nous retrouvions deux des trois localites de l'abbe Cha-

boisseau et nous en ajoutions une autre (etang du Petit-Riau). Ces

resultats devaient encourager les explorations de M. l'abbe Sabou-

rain qui, quelques jours plus tard, visitait cinq communes de la

Brenne et y constatait la presence d'Isoetes dans onze autres etangs.

Actuellement done ces plantes sont connues dans quinze etangs (1),

distribues dans cinq communes du departement de l'lndre :

Rosnay, Migne, Belabre, Ruflec, Ciron, et Ton peut en conclure

que ces vegetaux si longtemps meconnus, grace a la difficulte des

recherches, sont certainement repandus en abondance dans toute

cette region d'etangs, et que celle-ci offre probablement memeun
des plus riches habitats d'Isoetes qui se puisse rencontrer,

J'ajouterai immediatement qu'une localite nouvelle de Ylsoete*

tenuissima Bor., et non des moins interessantes, a ete, en sep-

tembre dernier, decouverte par un de mes jeunes correspondants>

(1) Rosnay: etangs de la Mer-Rouge, des Fontenelles, du Grand-Patry;
Migne : etangs de Salvert, de PEnrag 6, Terrasson, Ex-Ghevre; Belabec :

etangs Prieur et de Maisonneuve; Ruffec : etangs des Fourdines, de Coublais,

Rompu, Monte-Morin; Ciron : etangs de Barrifcre, du Petit-Riau. —Ces6tangs
sont situes dans la partie m6ridionale de la Brenne; des excursions seront
poursuivies dans les autres parties pour determiner exactement les limites de
1'habitation des hoetes.
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eleve de M. Sabourain, M. Edouard Bernard, al'etang desChezeaux,

danslaHaute-Vienne, tout presdes limites de l'lndre. Lessuperbes

echantillons en provenant sont remarquables par leur taille qui

atteint 35 centim. de longueur, et, parait-il, il y en a ete recueilli

deplus grands encore; nos plus beaux specimens de I'lndre, attei-

gnant 25 centimetres, ont ete recoltes par M. Sabourain a Tetang

de Salvert, commune de Migne. Nous voici loin de la taille de 5 a

10 centimetres, d'abord assignee par Boreau a son tenuissima.

Apres les importants travaux publies dans ces dernieres annees

sur Ylsoetes tenuissima, on ne peut guere ajouler aux erudites

observations de M. Franchet et de M. l'abbe Hy; elles peuvent

cependant donner lieu a des interpretations diverses.

Ainsi les lineoles ou macules noires, dont sont plus ou moins

ornees les gaines sporocarpiques, constituent-elles un caractere

specifique? Chez Ylsoetes Viollcei, les gaines sont tres faiblement

maculees sur les exemplaires recoltes en 4893 par M. l'abbe

Violleau; ceux au contraire que j'ai recueillis en 1894 ont les

gaines presque entierement noires, tant les macules sont abon-

dantes. Chez VI. Chaboisscei Hy, Nym.?, les lineoles ou macules

sont tres souvent peu nombreuses et peu colorees, parfois peu

apparentes; elles n'apparaissent souvent que sur quelques gaines,

n'affectant qu'une tres faible partie de ces organes. II est rare de

ne pas trouver melangees et croissant ensemble les formes a gaines

maculees avec les formes a gaines sans macules. On a cru qu'aux

etangs de Sainl-Leomer, le tenuissima type etait pur de tout

melange ; cependant, parmi la grande provision que j'en ai rap-

portee, se trouvaient quatre beaux specimens a gaines fortement

maculees et se rapportant par consequent au Chaboisscei.

Chez VI. Viollcei, ce caractere concorde, il est vrai, avec la

structure anatomique de la feuille et le port de la plante, dont les

feuilles sont constamment etalees et appliquees en rosette conlre
le sol, que la plante^croisse dans l'eau ou hors de l'eau. Tous les
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autres hoetes, que j'ai vus sur place, ont les feuilles dressees sous

^ ea u, plus lachement hors de l'eau, mais jamais appliquees sur
tle sol.

J^onc, en ce qui concerne les macules ou lineoles noires des

gaines(l),jevois, dans leur absence ou leur presence et leur nombre,
-

(*) M. Franchet (Flore de Loir-et-Cher, p. 739) dit de 17. adspersa, que
f quand la plante est tres enfoncee dans le sable, lesstries brunes de la gaiite

t. XL1I. (seances) 4
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line instability une variability telles que je-ne saurais voir la une

note specifique ; et je n'hesite pas a reunir a Ylsoetes tenuissima

Ylsoetes Chaboisscei qui, pour moi, n'en est pas memeune bonne

variete. Je suis heureux, du reste, de constater que M. l'abbe Hy,

apres etude de nouveaux et abondants materiaux, croit pouvoir

partager mamaniere de voir.

La largeur des feuilles, dont les observateurs precedents ne se

sont pas preoccupes, presente aussi une certaine variability. Si

parfois les feuilles sont presque capillaires, elles peuvent d' autre-

part s'elargir assez fortement, a ce point qu'au premier abord

i'avais pris certains exemplaires pour VI. echinospora, mais l'exa-

men des macrospores leve tous les doutes. Ainsi, sur des echan-

tillons de Salvert et des Chezeaux, la largeur des feuilles au-des-

dessus de la gaine sporocarpique atteint 5 millimetres. Dans ces

echantillons, la partie membraneuse basilaire de la feuille est

tres allongee et atteint le quart de la longueur de celle-ci.

L'Isoetes tenuissima (Chaboisscei compris) est done actuelle-

lement connu dans les departements de Loir-et-Cher, Indre,.

Vienne et Haute-Vienne. Au Riz-Chauvron (1) croit en plus 17.

Viollcei qui n'est point signale ailleurs et le tenuissima semble n'y

avoir pas ete retrouve recemment. M. l'abbe Hy declare que e'est

ce dernier qui a ete publie dans Texsiccata Billot; j'ajoute que le

n° 395 de l'exsiccata Schultz parait etre un melange des deux,,

mais que le n° 395 bis ne parait comprendre que le Viollcei (du

moins dans les parts que je possede). * * k i.

En resume, Ylsoetes tenuissima du Centre offre les variations

suivantes : tenuissima (type), Chaboisscei, brevifolia, longi folia,

capillifolia, latifolia.

Ces Isoetes sont-ils des vegetaux submerges ou amphibies?
tft a*

peuvent faire completement defaut >. Cette assertion me semble se verifier

sur mes echantillons d'Algerie.

(1) Void ce qu'a ecrit l'abbe Chaboisseau du mode de vegetation et de
recolte de son /. tenuissima, a propos des echantillons publies dans Texsic-

cala Billot, n° 2991 (in Annotations a la Flore de France et (TAllemagne,

p. 232) : « Les echantillons que je vous donne ici ont 6te recueillis du 30 sep-

tembre au 10 octobre 18G0, apporles par les eaux sur le bord. J'espere, au
premier automne sec, vous la recueillir de nouveau et en meilleur etat. 11 n'y

a pas moyen d'avoir un bateau en ce pays : je ferai construire un radeau.
J'ai constate que la plante vit dansle sable (diluvium granitique), et non dans
la vase. Elle habite par milliers surtout dans la portion nord et nord-ouest de
Vetang. >

*
.
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Cette classification tout artificielle a d'abord pour resultat facheux

de placer a une trop respectable distance ies /. tenuissima Bor. et

velata A. Br. qui, quoi qu'on en puisse dire, ont des rapports

extremement etroits. Tous les Isoeles du Centre croissent dans

I'ean et sont submerges; mais ils poussent aussi hors de l'eau ;

cette derniere station ne parait pas plus normale que celle affectee

par les Renoncules aquatiques qui se rencontrent souvent en

gazons etendus dans les lieux asseches. Nos Isoetes sont amphibies

a la fagon de ces Renoncules et de beaucoup d'autres plantes nor-

malement aquatiques. C'est done avec une parfaite raison que

M. l'abbe Hy a reduit de 4 a 3 les sections etablies par divers

auteurs, et il est a desirer que cet exemple soit suivi dorenavant.

Mais les motifs invoques par notre savant confrere pour sepa-

rer specifiquement les Isoetes tenuissima Bor. et velata A. Br. dont

les affinites sont evidentes, sont-ils suffisants? Je me perineural

d'elever quelque doute et de considerer, au moins provisoirement,

le tenuissima commeune sous-variete ou race regionale du velata,

si toutefois ces deux formes ne doivent pas etre reunies specifique-

ment, ainsi que l'a propose M. Franchet.

On doit remarquer que Nyman (Conspectus FL europ.) a cree le

nom d7. Chaboisscei pour la plante de l'lndre, qui presente des

gaines indifferemment tachetees ou non, tandis que M. l'abbe Hy
a reserve ce nom exclusivement pour la forme a gaines maculees.

La denomination de Nyman est done simplement synonyme de

tenuissima Bor., tandis que la forme a gaines tachetees pourra

eonserver le nom de Chaboisscei Hy (Nym. pro parte).

M. Russell fait a la Society la communication suivante

NOTESUR UNE INFLORESCENCEANORMALE;par M. W. BUSSEIili (1).

I

Les plantes cultivees sont, on le sait, frequemment sujettes a

des deformations de leurs divers organes vegetatifs ; les causes de

ces deformations sont encore mal definies, bien qu'il soit pro-

bable qu'elles tiennent en grande partie k l'exces de substances

nutritives que ces plantes trouvent dans les sols prepares pour

(1) Travail fait au laboratoire de Botanique de la Sorbonne, dirige par

"Gaston Bonnier. - .
< J


